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Le débat sur la politique extérieure [ 
à la Chambre 

M. POINCARE RÉPOND 
à MM. Reynaud et Herriot 

« T a n t que l 'A l l emagne m e n a c e r a la 
pa ix de l 'Europe , l e s plu» b e a u x 
d iscours r i squent de n'être que d es 
b ê l e m e n t s c a n d i d e s . •> 

\ I O L E . \ T S I N C I D E N T S P R O V O Q U É S 
P A R U N D E P L T E C O M M U N I S T E 

Lu confiance au Gouvernement 
votée par 445 voix 

l ' an- , 1$ janvier. — Réunir .-ou- la présidence 
M. Landry. Ij Chambre laaemsd ia suit • t * t 

iterpellatiaaj par ia po-jtique t i K l t a s u s . 

REPONSE DE M. POIUCARE 
aux drtc«M.s dt MM. P. Reynaud 

Vf wrntT 
M. Pt i t caré réjpamd aux discours U.' .MM. Tau", 

iteynaud et Herrie*. a\. Itstjat'a il a le n-cret 
e M pas sa t iuavar fmeretd sur tous Ira points. 

T..- présides* (i l Ctatv l l rappelle tous Ira rf-
•rti qu'il lit. peut maintenir l'action concertée 
- s t l l i éc i et . .-rament il fut ahUatra 4a u é c l ' - i . 

Caeeacd av. a Bstastae, l'ooessatsan m- la Baar . 
.fia de prendre é t l gage* vis-à-vis «le la tarasses 
ijeaaaaatt, 

La France fera toujours le possible pour main-
'eair l'entante avec sas alliés, mais alla ne sera 
ornais à la remorqtie s e personne. (Vifs appiau-

•sttamats). 
f a i s a n t athuiou à rabeieatien de M. Ilerriet 

• isqae a Chsmbrc .1,1 prouver a sa conduite, 31. 
Poiacaré >'• xplique corciae une transaction entre 
rua da soa .mus qui «mmaaaai voter p a w h 

i abiuet et i e u s qui w a aient, voter contre. 
XI. Herriot protesta routre rette explication 

-u'il . - l ime bicK-i'nte pour -on parti. 
i.iuelquts nsatams atrnrès. i l . H«rr:ot lance une 

• èi ruptiou et i l . Poiacaré .-'étonne de soa ton 
•an astique. 

M. H e r r i o t — < 'est «ne vea» » avea teUentaat 
•:-«.é tout a l'heur.-. 
M. Paioaoré. — Vous savea, i l . H- m o t . que 

JU.» é té - un des homme- ; i pour lesquels j'ai 
• plus u'esraie et .ie n'ai rien dit que puisse 

voii-4 avoir froissé. f Applaudissements i. 
M. Poincaré montre que les critiques de SI. 

TlerTiot :i:irui"n: dû être adressée» à la politique 
-qrlai't» et t o n à la politique française, f s i tc de 
mattaec et de bonne volonté. (App'audis:-..nients 
;r de nombreux bancs) . 
Le l'reKidcst du Conseil exoo-e que la France 

la llotrjqaa envisageant d'antres gages que 
ni de la Bâtir. 
Répondant au r< proche d'avoir rcvoiré trop 

• i i a e n . - s au lendemain de ta l* •satiea de la 
simanee passive, i! montre que ie Gouitraa 
rat aUessead a loujoari fpiraté ei. entrave 

ore •< - efforts du anaeral Desjoutte. 
M. poincaré déni outre -a loyauté ue la Fraace 

ins la question du mouvement palatin. 
li dteiare. pour répondre a M. IttTTiaud, que 
Gjavrrjement français s'est toujours montré 

-pose * eaaorr ofnciellemeut avec .'Aïïcuiajcnc. 
Lra proposition- officieuse» pullnlenu J'écoute 

oujours et je teste '̂̂ • m i - lardes . 
Xi > s mauceuvres diptomateiues, m laa offeu-
\ r s contre > franc M IMIUITUDI UOU» laire 

'•• ii/r. (Vif» asspasssssasesaaata). 
M. Poiacaré a;tcnd beaucoup de la L'onWrtace 
•sports. 
Mais quoi que soit > désir de v ' i x de toutes 

< s nations eu Liurope. Il suffit d'une seule peur 
•mpoisoaser I atmosphère de tout la continent 

*t t i n t aua l'Altomaine menace la paix de l'Eu. 
reps, tous les plus beaux discours risqaeat ne 
n'être qae des beleeseata candides. (Vifs iTyrlau-
ii.«semant s ; . 

Dans une pérorsi ion éloquente, > IVés i ient du 
l'oaaeff dée-are aaaj lui ajjs>i voudrait bien oli
vier lu plus tôt po^si1»!''. 'a ïuerre et. -en atroce* 
onséqueaces. snais nous ne ponrrom le fa i te 
• w lorsque nous serons sûrs qu'on ne recoui-
lencera pas . C'est la seule prétention que mous 
irons, la semé que nous désirions taire aeeoa-
H eomnie saaaaasl i>ar la gouvernement anglais 

•uaJ qu'il -oit. rat , i! n'ert pas besoin «•; dire que 
t politique intérieure lie r o s a i i é s ao nous re-

.arde pas. et que libéral, conservateur ou tr.i-
• «rTOste, le Cabinet anglais representera tou-

• nos .veux. le pays tont errtier. (Applau-
Mssesaents sur tous les onajrsl. .Vous témoigue-
in i la m^mc eonnanee, nous ferons preuve de 

a. measo lovante envers lui, que par l e passé. 
Vpplaudissenientsi. Et j - ferai certainement 
impossible pour conjurer ia rupture entre l'An-

-•.• terre a la France, qui serait désastreuse pour 
es deux pays. (Applaudissement-1. 

Je demande seulement ù nos amis de ne p i s 
-ibuter que c'est la France qui a perdu le plus 

hommea, que c'est son sol qui • I* plus s:ouf-
ort\ que ce sont ses .finances qui plient tous le 
six des réparations, que ce aérait une aeaatiea 

vnasssoat paradoxale do la justice et de la bonté 
huaaaiao, si l Allemagne était aujeord'bei sscou-
rua et la Fraaeo lawi l léa (Anplaudisscmcnta ré
pétés sur presque tous les bancs ) . 

Une ovation 
au Président du Conseil 

Les députés de droi:e et du ci-ntre. et de di-
» ers bancs, se lèvent et font une. ovation pro-
Vjuffée au Président du Conseil. 

DECLARATION DE M. LOUIS DUBOIS 
M. Laols Dubois, uncii-u président de la Coui-

•ni»sion des réparation-, e.xpo-e la iégithniré de 
orcnpotiOB de la M a l vis-â-vis du traite- de 

V . m i l l e s . 
L'Arnleterre. dit-il. s'est toujours trouvée 

<l eeissrd avec; !'.W*«naene pour que le traité ne 
fût p a s exéenté. (A<pplaudisscinents i droite; 
protestations t gauonc) . 

Xi elle BOUS avons secondés, nous u a u n o n a 
pas eu besoin s'aller dans la Rubr. 

La discussion générale est close. 

Les ordres du jour 
M. Landry. — Je n'ai reçu qo'uu taaj ordre 

du jour. Il émane de MM. Manaut et Brousne, et 
il e«- ainsi conçu : 

« L a Chambre, approuvant le- déclarations du 
l îourernement. paruculioretueut <i\ ee qui con-

-rne l'oceupation de 1s Ruhr, confiant»; en lui 
•iur poursuivre sa politique de «Mit notion»1. 
«•poussant toute a atsUon. po»«e à l'ordre du 

unir. » 
! IM anstisul et A. Borrel uV'-poseut un a u u e 

>.dre au jour. 

lise série de violents racideots 
M. L a i l t t l atasque viomaaniaat M. Potncaré. 
C o a u s e M> Laeotta est vrresaeat pris a partie 

-•«* M. de CaateBane. i l Pohsoard coerdie a cal
ai «T celoi-ci *io ffeoso-

— Ne la isses pas croire au monde, «'écrie M. 
l'iincat-é. que cet individu compte. i V r f s ' s p -
i l e u i l a m i a i n i t i . 
- J j t lASamU1 4.V Jéajt»»»»sjuitteat la «aile. w«-

BILLET PARISIEN 

Pas d'inquisition 
fiscale 

(D'LS r.tDiCTLLT. ilLClÀL) 

Pari*, 1S fmtier. (Minuit). 

Lf àVaaa efamap aura a a i t a i l u« ijvaicrne-

ment de voir la l<ftaM de snâananaassosl osalM 
tes amis et MM ennemis. Ennemis déclarés ou 
tournois, in iaai<auj:-s0iiab'«ti* / " cher-
datasse1 aVasM aaasssseei de soigner ienr /JO-
pularité e u x dâjttmt de in majorité. Celte oc-
cation, 81 a a l i r a la trouver à propos de If 
discussion aW lu nouvelle toi et* pensions. 
Liur niuuaitvre a iihuui. nrene à la elair-
aasssssaj de la Chamlni ej i la tinnité dit 
gouvernement. 

llest bon de pfêeUt* t " p a i a l d'histoire : 
3t. Poimaré n'a t,u poUMBUn ctte politique 
de fermeté et de rcdrcfsemini. <;£:•; le ssaa*i 
J«WM sun iikiemole. a rmlifUti </'"• perce qu'il 
a été soutenu mtr la majorité iu tm lie, par la 
majorité o » Bloc- Xatioaal. t elle majorité 
a clone, le droit de luire enti-ndrc aasj a r e s , 
sasaaSM fui* que l'iiHcrét d a />oi/,s Isa' /tarait 
Vrxiitrr. A r t adhérent* — " . Peari a i cdan j — 
t. 'o.it pas en r a a Iran" in'ént élrtval qu'ils 
sont, prêt* ù tmerif.tr a a mreeia. i c a r opinion 
n'en a eut»» que pt¥* de poids. 

Or. s'il-- m déelann' prêts ù >oiilniir le 
proaraiehi- fitmmict qu'étudie en tuelU ment 
li t.'oiumission «*<*« r „ , , . . <. ii. •••• r- nient 
a a a U r»tr étpmit . ' jusqu'à /.. les a r a u 
fermé». Leur à-voie i'/-! im* d'ëmprourrr 
dans Ions les ( a - U* -."csitres qui Iran» aaaal 
proposées : il restée»*"" surtout è examiner 
ce' mttmrtt tt ù m tnutriHer l'eiéeutio». 

L: p i i j > t a a m i de V. 4* tmtt'yrit evmpnmé 
des di-potitimi* qni ne sont ftt* tniiiis . ' o i -
hmemt keiutuse*. Le principe du emmsi é* 
coupon. HofaMMiraé, ne itmUe pas partxcu-
li'rrnicnt e'imptm r. Virstitution du inniet 
rf- coupon risque dmppmrmitre. eat r yra tx «Va 
aaeatBOraaada et d>s industriels, emmm* née 
ssaaajre reameeWr*, propre à préparer ta >o,e 
è rtaSBÔé sur le iti-pita', dont la noWe mène ra 
vint de atermmer r a J a p u s d i r r e ta fmilé 
dis capii.tiKJ- et une Imisy: de la lieee sterHea 
sur le mm (ai de .V«»r-To»*. On- peut être 
tAr que l'adoption du « carnet n aurait des 
effets diatnctraieiMtit tmfêptê à mMM que 
l'on couchait obtenir. En jiarticHlier, son in-
jtuener sur la tenue des changes s''cicréerait 
dans dépens rf« franc. 

TrCf u3pectucuscwciP, i»tot> très ferme
ment, les ssaassWaa de la Commission des fi
nances vont demander à M. de Lastci/ric de 
renoncer à toutes mesures d'inqusgUion fis
cale dont les avantages sont v'cu'.oires et, Ici 
inconcéuicnts certains. 

K... 

LA DÉFENSE BV FRANC 

l'affaire des carnets médicaux 
de Marseille 

LA T R O I S I E M E A V W E X C E 
On e x a m i n e le c a s d u doc teur l s c a r d 
Marse i l le , i s janv ier . — L e s d e u x jne -

raieres audience» avasrat e t* comearjéat 
u n i q u e m e n t uiix i j in^uous .le piot*dssrf. A 
In trotasèsar, on rxaastaa cu l in l e fata l de 
l 'a l ïa i i e . 

11 y a lieu tout . l 'aboi 1 de rfsaaniai -r qu'en 
c e uni r o a t a r t s t le miaajtaa. d e s rstraaa|sBsrsBi 
reproché» s ;tuv pii'-vcinis, H"« cliiffrc-s o n t 
t'-té exagvréa . Paras! les ineuiix's . assatre ?LMI-
Kuieut n u c présenté- <Ies u iéu io in s dé l ias 
s a n t 1 0 0 . 0 0 0 f ranc - . C a s * a v e c l e CtM de 
l'un d'eux, c e t a l . lu d o tour l a ç a n t , s a * c a a v 
as»atre aajoeurd'ar.1 l ' c v a m c n «lf l 'affaire. 

La .HH-tcur larard. a a c s r a «li'imté. a u c i e a 
caaaeiOer fféaûral et aaaara a d j o i n t a u 
m a i n - «le Maisi-ilU'. a v a t , ! a u s c e t t e v i l l e , 
lassée, m e d u T;n> s-Vi-rt. a n s rttajqaa des 
acci l ent s d e travai l , où il io;-evait é s a l e -
m e n t . et e n très grand uouib iv , d e s mutiié-B 
et d e - léXtiaaèa. Oa lui reprocha d 'avoir 
r. ' i iscrvé à sa rliniriiie les c a r a e t l <les inu
t i l e s et d 'avoir l a i t un ubti- f lagrant d e s 
o r d o n n a n c e s . 

E u fin d 'audience . naaat}BM t é m o i n s de> 
raaaltre Btrotti , v e n u s do P a r i s , o n t é té i u -
terroges . 

pendant que M. Laeotie poursuit ses invectives. 
Le Président menace M. Lacotte de la ci nsure. 
I^e député de l'Aube déchaiue un tumulte in

descriptible sur tous les ban< - en disant que la 
Patrie n'a plus de tradition d'honneur. 

Vne fois de j \ u s . il est sévèrement rappelé à 
l'oidre. 

M. Uhry, dapaU socialiste de l'Oise, critique, 
vivement l'attitude du jréncral de Metz, dans le 
Palatina. . 

A un moment donné, dabs le tumuitc des in-
teiruptions. M. Brousse crie à ÎL l'bry : Voue 
êtes un iàydic et un misérable: 

M. Uhry répète que b atouvenienr -éi>aratiste 
palatin a été organisé pur le général de Meta. 

M. Poiacaré. — Vous pouvez être sûr que 
v o u e di-eours sera déuaturé et exploité demain 
en Allemagne. 

M. Herrlet aactara que re nui t* aépata du raef 
du tîouv.rnciueur. c'est uue assteitea)as inérbode. 
Il voudrait que le gage de la Ruhr serve par le 
moyen d'un accord interallié. 

LA PRIORITÉ SUR L'ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE 

Le Président m-t tins, voix la priorité pour 
'.'ordre du jour de i l . .Manaut, sur lequel ie Pré
sident du Conseil n posé la question de confiance. 

La priorité de cet ordre du jour est voté pal 
413 voix contre 131. tVifs *ppl»ndissements sur 
divers bancs. 

Vote de I ordre du jour de confiance 
par 445 voix contre 126 

La première phrase de l'oi-die du jour de M.' 
Manaut: 

«'La Charubre approuvant les déclaration- du 
"KouTernemeut, pat-iculièrement celles qui con
cernent l'oc-cupatiou de la Ruhr. . . » 

Eat adopté par **» T 0 « contre 122. 
La secoade partie de l'ordre du jour de M. 

Manant: 
u <'ou6snte en loi pour poursuivre «a pontt-

rruc de saint national et repoussant toute addi
tion, passe a Avedre du jour. » 

Bat adopté,- par **5 voix contre 12*3. 
I ensemble d' l'ordre fin joui- e»l voté A insiu» 
levées. 

S e » » - luaroij, 15 Ij'.jU'e»-

LE PRESIDENT DU CONSEIL 
devant la Commission des Finances 

L'opinion scutienl ie Gouvernement 
Neuf arrêtés tfexpulsion contra des « naufrageurs » étrangers 

LA KiriBBCifKi des changes 

EN C L O T U R E D E V E N D R E D I : 

La livre est cotée. . 92,75 

Le dollar 21,99 
V\A 

C L O T U R E D E L A V E I L L E : 

La livre 90,575 

Le dollar 21,245 

La séance de la Commission 
des Finances 

Paris . ' s j a u v i ' r . — La Cosaailauloa ,!••> 
t iuancc- de lu Caautare a e a t e a d o . v e a d i e t a 
mat in , le président, «lu Conueil e t le n i iu is tre 
des i n a n e c s -. r les proje t - l inai .* i -v- dépo-
- ê - ) . . . - le t l i i i ivtrnenic i i t . M. P o i a r a t * a in 
s i s t é sur la i rVeetl lé '-t l 'urgenci' d a » a t e de 
u s .p io jc î s . vo i e au sujei .ittqilci II a reuoil-
velé - a ' . l ' c i - i o . i ,1'.•qg.iuer, d e r a a l ia C h a m -
bre. la r o p o n s a W i l t é du G o u v e r n e m e n t iout 
i n i i e r . 

il a a jouté d a l i l e n r i qmt '-es mesures non-
rellea ne pwurateat en rien ê tre cn i i s idé iécs 
comano une r e a o o c i a t l a a «les droits de la 
l ' rauco sur r A l l e t n a g u c . 

Les d é c l a r a t i o n s d e M. Po incarc 
produi sent u n e e x c e l l e n t e impress ion 

La s é a n t e a duré près du 3 h. et a é té , par 
mouieur . t rès a n i m é e . 

Sur les 4 4 m e m b r e s d e la Cornai iss ion. ii-
é la ient i iréseuts et c 'est a v e c la plus grande 
p t t en t iou o u r furent eeoutées les exp l i ca 
t ions fournies pur l e prés ident d u Consei l , 
qui o n t produi t sur les c o m m i s s a i r e s u u e 
ex ' e l leaue i m p r e s s i o n . » * ^^7 

L'affiriufitiou appor tée par M. Poiiu-aré 
ucs droits de la F r a n c e sur l ' A l l e m a s u e a é té . 
e u part icul ier , accue i l l i e t rès f a v o r a b l e m e n t . 

La nécesa i t e de procéder par décret 

R é p o n d a n t -1 c e r t a i n e s éttasWaaxau Qui lui 
a v a i e u t é té s o u m i s e s , M. P o i u e a r é a iu s i - t é 
n o t a m m e n t pour (|ite so ient a d o p t é e s l e s dis
pos i t ions p e r m e t t a u t aal trouveruement de 
procéder par vo i e de décret a u x é c o n o m i e s et 
aux c o m p r e s s i o n s n é c e s s a i r e s d a n s l e s servi
c e s publ ics , n ius i qu'à la s u p p r e s s i o n du tuo-
nopolu de.s a l l u m e t t e s et a u x autres réforme.-. 

11 a b ien tepécifié q u e le g o u v e r u e m e u t 
t ntouflait i l 'a i l lcurs , co l laborer à c o i t e «narre 
en p le in accord a v e c la C o m m i s s i o n (tes 
f inances et a rappelé que l e s m e s u r e s prises 
d e v r a i e n t être s a n c t i o n n é e s par le Par le 
m e n t d a n s o u déla i d e s i x m o i - . 

L a C o m m i s s i o n s 'est leaUfta cet après -midi 
pour cniutnenver la d i scuss ion des projets, 
l i s caux . 

L E B U D G E T 
D E S D E P E N S E S R E C O U V R A B L E S 

La C o m m i s s i o n abordera s a n s dé la i l ' examen 
d e s m e s u r e s A prendre 

L a C o m m i s s i o n , a y a n t c o n s t a t é ciu»' le 
i judget de» d é p e n s e s ordinaires e s t e n équi
l ibre et «va* la s i tua t ion é c o n o m i q u e d n p a y s 
e s t s a t i s f a i s a n t e , a déc idé , pour e n l e v e r tout 
p r é t e x t e à l a euinpafrne d e m é l i a n e o contre 
notro m o n n a i e na t iona le , d 'aborder s a n s délai 
l ' e x a m e n d e s m e s u r e s n é c e s s a i r e s pour cou
vrir, par des rece t t e s p e r m a n e n t e s , l e - dé
p e n s e s p e r m a n e n t e s d u b u d g e t d e s d é p e n s e -
recouvrables dont l 'équil ibre est. c o m p r o m i s 
par la d é f a i l l a n c e de l ' A l l e m a g n e . 

Nouvelle tension 
Les d e v i s e s é t r a n g è r e s a c c u s e n t aujour

d'hui uue nouve l l e t e n s i o n : la l i vre s ter l ing , 
d o n t l e cours m o y e n é ta i t , hier, de 0 0 . 5 7 1 / 3 , 
se tra i ta i t , ù 11 h. 3 0 , vendred i m a t i n , a v a n t 
l 'ouverture <lu m a r c h e off ic iel . A 'J-.'JO : le 
do l lar va la i t , à îa m ê m e heure , l'I.OÔ contre 
U1 .21 , hier. 

F i n a l e m e n t , e n c lôture , la l ivre 1 létal ml 
s ' inscr iva i t a u cours de 0 2 . 7 3 et l e dol lar à 
ce lu i de S L M . 

Les appuis au Gouvernement 
LA C O N F E D E R A T I O N G E N E R A L E 
D E LA P R O D U C T I O N F R A N Ç A I S E 

P a r i s , 1 8 janv ier . — Le Conse i l centra l do 
la Coufédéra t io» g é n é r a l e do lu product ion 
f r a n ç a i s e s 'es t réuni , sous la prés idence d e 
M. P a r c y . Un cer ta in nombre d e g r a n d s grou
p e m e n t s a v a i e u t é t é a p p e l é s , sur l ' ini t iat ive 
de la Confédérat ion , ù e x a m i n e r e n oouimiin 
la s i t u a t i o n f inancière , e n m ê m e t e m p s que 
ia q u e s t i o n d e s ri-formes e t tfes é c o n o m i e s . 

Le Conse i l a é t é m i s a u c o u r a n t des 
é c h a n g e s d e v u e s qui o n t e u l iou a v a n t m ê m e 
q u e l e g o u v e r n e m e n t p r e n n e pos i t i on . C e s 
é c h a n g e s d o v u e s o n t a b o u t i ft la r é s o l u t i o n , 
f e r m e m e n t e x p r i m é e , d'apporter une fois de 

p i n s a u g o u v e r n e m e n t , tout l'appui qui peut 
lui être ut i le pour e a r a v e r l 'offensive dont la 
pol i t ique nat iona le c - l l 'objet, à t ravers ia 
dev i se du p a y s . 

Les r e m è d e - e n v i s a g é s pat le chef du gou
v e r n e m e n t , les décis io- . s mi'i! soumet tra il 
bref dé la i au vote d a r j r l e m e a t répondeut . 
daaa leur e n s e m b l e , aux v u e s que ia Confé . l ' 
ration généra le de la prodit l ion frança i se 11 a 
ci ssc d 'exprimer . 

Acceptat ion des charges nouve l les m a i s réal i . 
sa t ion de t o u t e s les é c o n o m i e s poss ib le s 

Le Consei l a e.-timé n é a n m o i n s qu'en assu
rant, d a n s un,- démarche urgente , l e pré-i-
di nt du Consei l :1c l 'adhésion donnée i r«Ji 
efforts par les mi l i eux t u l u s t r i e l s e t 10:11-
m i r c i a u x . il était. ; i idi .-pensablc de sou . igne i 
!;.'•' l 'acceptaetoa de aaarrellen chargea fis-
ra ies s.ois Corase d 'nac angtaet i ta t loa t empo 
ralre de . 'eux déc imes s i - i 'ensetabla dei 
liaamta, - a n s cxt iapi ieu. devai t avo ir )>oiir e o a . 
i l , i o n essi 'ut tell-.-, la tva Usât ion de toutes ie? 
é c o n o m i e s poss ib les d a n s la gee t loa d e - res> 
« :•••< - publ ics et r - j o i i n i e m e i i t de toutes aae-
sarrs léa l i la t ire i i atrsne portées à l'ardre l u 
Jour des Casunbces, qui entrain-.raient des >-. 
peaeea nouve l les . 

Répress ion , s a n s caractère inquis i toria! , 
de s f r a u d e ; f i scales 

La Consei l .1 déc idé de d e m a n d e r mi u n i -
rcmeatea i t de noorso ivre ea ménui irai aux 
• v e e i-uergic. ta raeaavreoteaJ des i m p ô t s 
rlin :ls arriéres ei de faire ea torta que i-s 
saeaarea eavlaaffées t>onr réprimer l e - îra id' -s 
• seatea n'aient ai-..-un raractere inqui - i .or ia ' 
I-I ao raBiaaeat Ctru e x p l o i t é e ] e e a t r e le erc lit 
publie, 

l u c o m p t e spécia l 
pour les d é p e n s e s recouvrables 

I-'ulin, redoutant imur l 'avenir un reloua 
c m i i i e m e t i t - c i i i i iaiuiirs. le Coasel l :i étais 
le v œ u q a e te l ressources, «huit i 'Ltat v a 
oirntôt d i sposer soient v e r s é - s à un c o m p t e 
spéciit; qui aa patxrratt être e m p l o y é q u ' l 
l'aen'itr. <les d é p e n s e s îveouvra ldos ,.[ é v e n -
tttoHcmettt à l ' a n i o r t i s s e m e i u da la de t te . 

L ' E N T E N T E R E P U B L I C A I N E 
D'EmOCRATIOtJE 

Lfl Comi té directeur de Pa E n t e n t e répubU-
r a i a è drraat lattoast » a ddetM*de souten ir le 
gouvei neiueiH d a n s sa la t te éBerfJfjitc peur le 
î e l êVemei i t «M f r a r c . 

Les naufrageurs 
Neuf arrê tés d 'expuls ion contre des é t rangers 

Paris , 18 janv ier . — M. Mauuoury . min i s 
tre de l ' Intérieur a sisojé c e mat in d e s arrêtés 
d 'expuls ion c o n t r e neuf su je t - étraaffrra q'ii. 
-s 11 m a r c h é d e s chantre--, s p é e u l a i c a i -ur la 
b a i s s e d u franc . 

Les commentaires de la presse 
P a r i s . 1 8 janv ier . — Les journaux souli

g n e n t l 'accuei l e x t r ê m e m e n t f a v o r a b l e une 
ia major i t é de la C h a u i è v e a fa i t au pro
g r a m m e d e p a t r i o t i s m e fiscal de il. P o i a c a r é , 

Le Figaro écrit : 
Crosse victoire miaistérieUc: la France com

prendra, elle reconnaîtra « eux oui hier, ont pré
féré braver son U.iViue pour assurer sou SHIUL 
plutôt que de travailler à leur réélection. 

Le grand 'honneur- et > Krartd mérite de la 
majorité élue en 1010. dit 'i'«Ec!io de P a r i s - , 
sont de n'avoir jamais î-ceuié quand l'intérêt na
tional fut en jeu. devant les actes et les raaaas> 
-anilité-. 

Octpendant le Gaulois estime que nulle pan le 
Couveiuement ne fait espérer qu'il est décidé à 
raaasra avec l'ctatistuc démocratique à arrêter 
l'extension indéfinie du domaine de l'Etat, a com
bler le déficit dont souffre ia France 

Les patriotes dounerout. dht IVAet iou Fran-
ejuat ». iettrs voix et irtir argent comme l e s com
battent- ont donné leur vie e t leur sang mais 
avec l'idée fixe, avec ie ju.-te désir que ces sacri
fices servent, qu'ils soient utiles. Il» ne le - iront 
1 as -i. ra marste de ces BBestmeru. • poiitique 
français" iai-se u ic Ai-iemagne militariste iui 
T-réparer ia guerre, une Frao'-»* raili.-nle-sociaiiste 
préparer .e désarmeuent, l'inflation et la dé
sertion. 

L'OPINION D'UN G R A N D r i N A N C I E R 
A M E R I C A I N 

.. La Francs gagnera son Verdun financier" 

Ph i lade lph ie , 1 8 jauv ier . — Di - courant à 
la C h a m b r e d e c o m m e r c e des E t a t s - l n i s , M. 
•\Villis l i oo th , p r é s i d e n t «te l i L'hambiv du 
coimiicitL' iuternat ioua! . v i ce -prés ideut d'un 
i m p a r t a n t é t a b l i s s e m e n t t inai ic icr amér ica in , 
a déclaré que ia F r a n c e , qui s e trouve ac tue l 
l e m e n t devant un Verdun financier, l'ait m o n 
tre du m ê m e é ta t d'esprit rrui lui a v a l u la 
Victoire; à Verdun . 

Un a v e r t i s s e m e n t à l 'opinion i t a l i e n n e 

l i n - note off icie use i ta l i enne met g#j s a r d e 
l 'opinion i t a l i e n n e contre des in terpré ta t ions 
t e n d a n c i e u s e s de la cr ise d u franc e t les 
.-[léeiiiatlons ma ladro i t e s . 

I.* a Afessagero » re lève suât l 'armature 
é c o n o m i q u e f r a n ç a i s e e s t très forte e t q u e la 
F r a n c e peut trouver , d é s i présent , sept mi l -
l iurds d ' i m p ô t s n o u v e a u x s a n s rien sacrifier 
Ce s e s forces é conomiques ni de sa s i tuat ion 
mondia le . 

Comment Alphonse XP* 
a évité la guerre civile 

à l'Espagne 

Reçu par l 'envoyé spéc ia l du « Daily 
Mail •, te roi A lphonse XIII la] a fai t d'irn-
portuntes déc larat ions i propos de l 'arrivée 
au pouvoir un géaéral l 'r imo de Rivera . 

Ayant été roi pasutaat '.2 aa-. a dit la solive-
raiu. j'ai une straude exiKHienee de mou métier. 
Si j'ui adonté mw attltuic aettetseat favorable j 

Les Grandes Fêtes 
de bienfaisance 

de la Préfecture 
du Nord < 

Pr'mo. 
' l l H t t U l l 

A L P H O N S E X I I I , rai d'Espagne 

I «u pouvoir du gouvernement du général 
i.'e-t :u*- j'. :':ii- satisfait da voir la nation 
r à •• désires M '1 lé soutenir dg iout 

•ea " . H . .1" iui pas été" eala n courant des 
préparatifs de "iaitjatvm prise par le générai 
l'riuio Ile Rivera; je a'ea savais rien; mai- i e 
sauf je -u'-ais. c'est «.ur- les abus il 1 vieux résinie 
cai-i'-nicntaire tt- i-aient un mécontentement pro
ton I. 
Sûr ii.- ia pensée du yc-: - e\ seul ù pouvoir r?3u-
lariatr ::,• situailon. j'ai aj i .-ifià (l'euiiiê-'her 
une g a t l l i r'vil''. 
- -J-ie-- :«*>«--••'««iene»T»«t«- -uur -t..'n ••»• -<esrit«SM1 
1-.;ia!tnel q'i.'eu fait; dans shàeae'tftilbasât gjitiaa, 
le-* «-jeersairésdu'-i arii au ponyijir étaient per-é-
mtda, -Ati--:. ai-if ti .i".<lé ma aJtsBa eaaaatmefe 
aa .nouveau. **•««>nement et • ,:t, copiéeneace t 
été nue I---H.- »rave .-r:- insûtntiomielle »>s i 
lér.niice s j u -
in eUH'risonui 

.goutte de -ans versé 

L'Angleterre 
attend dans l'inquiétude 

l'avènement 
du Gouvernement 

travailliste 

Lt Roi doo Beiges M tramway 

B r u x e l l e s é ta i t j eudi m a t i n couver t d e 
v e r g l a s , t ' n cur i eux i n c i d e n t s 'est produit a 
c e p r o p o s : le roi ABOert v e n a n t e n intto de 
son c h â t e a u de L a e k e n à s o n pa la i s de 
Urnxel les . vers hui t h e u r e s et d e m i e , tut 
arrê té p lace Uedms p a r l e vawgaaa. S a puis
s a n t e m a c h i n e pa t ina i t sur la g lace et uu 
dérapage étai t 1 craindre . 

L e souvera in prit r a p i d e m e n t soit part i d e 
. e m b a r r a s d a n s Rxpael i l é ta i t , 11 sort i t .de 
son a u t o e t m o n t a d a n s le t r a m w a y , a u g r a n d 
e f farement dn receveur , aaqne l i l p r ê t a n t s les 
0 fr. 3 0 du parcourt c o m m e u u s i m p l e c i 
t o y e n . Le t r a m w a y s'arrêta d e v a n t ta gril la 
d e son p a l a i s et l ' a u g u s t e v o y a g e u r d e s c e n 
dit, non t a n s avo ir remerc ié le c o n d u c t e u r 
qui l 'ava i t recondui t ju«cpt'A sa porte d a n s c e 

1 m o d e s t e véhicula . 

L'ESCROQUERIE AU CINÉMA 
l'a ris-, 18 janv ier . — Cet après -mid i e s ! 

revenue d e v a n t la 11* c h a m b r e correct ion
ne l l e l'affaire du procès A n d r é H i m m e l , 
a c c u s é d 'avo ir ex tourné la somme, d e 1 mil
lion M t V t a N tt. d a n s uni' soc i é t é de prodiK-
ttaaja c inéniato i traphiques . T o m m e e t . dernier 
est i n c u l p é d ' u s a g e de faux d o c u m e n t s pour 
itrriver à s e s fins, s e s dé fenseurs ava ient ré-
« lamo pour lui la c o m p a r u t i o n eu t.'our d'as
s i s e s , mats le T r i b u n a l n 'en a y a n t p a s Jugé 
a u t r e m e n t . H i m m e l « t son c o m p l i c e B i e s s y 
d e v a i e n t s e p r é s e n t e r aojoprd'bul en. correc
t ionne l l e . Cepetsdant. t ous d e u x , a ins i que 
leurs a v o c a t s , o n t t a i t d é f a u t a I audlenue . 
Après les dépos i t i ons d e d ivers t émoins , l e 
s u b s t i t u t a d e m a n d é un verd ic t s a n s a t t é . 
uuat ioa a v e c les re s t i tu t ions d e m a n d é e s . 

L'affaire a é t é e n s u i t e m i s e en dél ibéré et 
le j u g e m e n t r e n v o y é a ruiitHine, 

i . 5 D E P O T 

D E L ' A M L . N D E M E N T D E D É F I A N C E 

Â~LA C H A M B R E D E S C O M M U N E S 

Loadre t , 3 s janv ier . -— A la ( l iamlu-e .les 
Coiumtiucs . M. CJyne-- a aY-paeé. jeu H soir, 
l ' a m e n d e m e n t i'- dé l lance itttvaitii-,-.' an 
projet d e r fpcmsi au d iscours iti Trêue . 

Parmi l e s grleta ftitis au nouve lncuie i i t 
consorvatein- ii-;nr,. -celui «le l a i - s e r aseaa-
11 r l ' A l l e m i ' - u e d'un.- ro iaus i té c o n n u e i-i-ile 
Ion; l'AIsegMsTM aacaaça la F r a a c a il y a 

oisMraaate -an - . 

M. A S O L I T H P A R L H EN F A V E L R 
D E L'ACCESSION AU P O U V O I R 

D E S T R A V A I L L I S T E S 

il. A s 1'- ih. i m . 'iq part i l ibérât, ;t dé-
i l a r é que . li-ans t e s condi t ions {présentes. « l e 
Part i t r a v a i " ' - t e a 1e droit abso lu e t iiu-ou-
trstabi • de : r« t d r e • pouvelr . >• 

Il « re fose île n a l r e q ri le - o k i l rruacta 
.le briller sur la p u i - - a i i c e et la proapérité 
d e la Giando- ! ; ; i tac-lie. le -o ir d u jour otl 
M. aatàaaaa -Mae D o n a l d deviendra |iMsaVl«l 

ggiaiatre. • 
L E V O T E A U R A LIEU LUNDI 

l ' u i m f d r m r a l travaiaUstc «era m i s a u x 
voix lundi pro fba la , à --'! heAires. <»u e s 
t ime ouc ti d é f a i t e d a - touveinemein . e s t 
cer ta ine , m é m o en cas de ffltnTC î les c h e 
mins d e i c i . 

L E S C O N S E R V A T E U R S 
D E N O N C E N T L E D A N G E R S O C I A L I S T E 

Londres , 13 janv ier . — l>aus le « P a -
triot '. le dne de Xorthumbcrrci i i l fait pré
voir le grave d a n g e r que cons t i tuera pour 
l 'Angleterre l 'avènf n ient d'un s o u v e r u e i n e n t 
soc ia l i s te m a n œ u v r é par l ' Internat iona le ré
vo lu t ionna ire • : d e s t i n é I préparer ia dic
tature du prolétar iat . 
L\ O R E V E D E S C H E M I N O T S B R I T A N -

NiOL'ES C O M M E N C E R A D I M A N C H E . 
A M I N U I T 

M. l i rom.ey sej rétaire de la Fédéra t ion 
l e s c h e m i n o t * br i tanniques , a a n n o n c é offl-
i-lelleiuent. d a n s la m a t i n é e «I"hier, q u e la 
d a t e fixée pour t t (géjtai Kles chamTeurs e t 
nié-caiiicieiis. é ta i t d i m a n c h e prochain . ;i mi-
îiui:. 
L E C O N T R A T .MINIER DËiNO.NCÉ 

P A R L E S O U V R I E R S 

Londres . 1S j a n v i e r . — L e s ré su l ta t s d u 
refereuduun onganisé v * r t ê t - m i n e u r s dur ta 
q u e s t i o n d u m a i n t i e n d-o c o n t r a t n a t i o n a l 
e n t r e t e s tproaftfBtaixea d e - m â n e s e t t e s m i 
n e u r s , atcctatent un o major i t é d e «MaUtOÉt 
v o i x pour la Bxatton d e aouveutaa coauBtioni . 
contre 1 1 1 . 5 3 8 ' e n f a v e u r d u «maintien d u 
c o n t r a t . 

E n c o n s é q u e n c e , un p r é « \ i s «le trois- mois; 
a -été adverse a u x n « t t o n ? 

ELUS S'OUVRENT AUJOUM^UI 
SAMEDI, A 14 HEURES 

Une visite aux salons décorés 
Tour eijt nrér. ("est metve.ilie. L a s p * 1 

des lut m — t f t s a l o a t er t ippartemeuts pné-
i'icior.iux- s o f f r e magni f ique a la ve i l l e de 
e- grat ides f ê t e s de b i e n f a i s a n c e t a n t a t 

tendons qui. df s -au jourd 'hu i , samed i , at t i -
rt-roat l 'él ite iflttl ieet 'ei ls i l «-haritdble de 
outre rétiiosi. ! 

l u souci de luxe et de bon goût parfa i t 
1 préaidé il '• a m é n a g e m e n t , à r e m b e l l i s s c -
ineni de c e s sa i les spac i euses qui rccéVroiii 
euiouit l ' l iu i et d e m a i n , pour la réuss i te al>-
pstasi do cet te m a u i f e - t a t i o u . de n o m b r e u x 
rUItears . ' 

Trait sa toas dos a f f p a r t c m f t t do M. l e 
l'réret. se -ont . d'ores et déjA, t rans formés . 
Le coup d'o-il y e-t superbe, (". -t là, dans ' 
on CadfJ r e m a r q u a b l e m e n t ordonne, q u e 
- tu.-ta.icut les c o u m t o i r s d e ebar i t é où 
- 'amasseront l e s d o n s g é n é r e u x de n o s con
c i t o y e n s et l i e - é trangers . 

Voic i , tout, d'abord, d a n s h> -a lou l t ic l ie -
l ieu, l a to-u'hante t x p o s i t i o u des « A m i s d e s 
I rna imm c iv i i s et de guerre d u NorJ i l ' ré -
«i leat M. P a j o t i . < e < Dmptoir a t t e s t e les 
t é - u l t a t s du travaU des Uéel iérités de la vue . 
Ça a-sort imeut rarp t 'y é ta le , d 'art ic les de 
toi ' ies sortes , i a l i r . ouc - par les a v e u g l e s : 
PI i s a t l ' i . l a i n a g e s , t t icors. vanner ie , e t c . . 

Le ( r a a d salon rouge n t t e u a n t e t t ré
servé à raStrrre du Comusaerce iilloi» e t à 
i-i 8uc ic té de l 'rotect ion a u x e n f a n t s du pre-
inier tffe. Une décorat ion s o m p t u e u s e e u rc-
lÙKWaa l'éclat, i-etieudaut que se s igna i , , uue 
t i iondauc ivde lo t s tout a fait incomparable." 

Nous iifnéti'ijns ensu i t e d a n - le s»4on d e -
Maréchaffx, ou l 'Œavre d e 1 Marécha le 
F.x-h. qni a Mine G a s t o n Catoire pour pré-

idonte . a a m é n a g é -ou • ompto ir a v e c uu 
sens inUj i imtnt < tiricux d u p ' t toresouc . On 
y vendra des objets , produits et f ru i t s exot i 
ques . ,m m ê m e temps) q u e des . travaux de 
d e n t e l l e , de .broderie e t d e l inger i e prat ique 
dé l i ca tement réa l i sés par d e s v e u v e s de 
guerre . D e l 'autre côté do la « tHe .-so naate 
l 'expos i t ion de l 'Assoc ia t ion profess ionne l l e 
d . s Jouruâ l i s tos du X o n l . d o n t le c o m p t o i r 
tera tenu par M m e Bct ioax . dUt«.itfua du 
.< J o u r n a l de I loub.i ix ». 

E n t r e c e t t e g a l e r i e de s a l o n s et la grau 
litote s a l l e d e s f è t e s de la P r é f e c t u r e , d e u x 
ves t ibu le s seront les fumoirs . D e s t a b l e s de 
j eux y eat é té d i sposées . 

L'; n e t s voic i d a n s la sa l le d 'aonneur . 
d a n s <e g i g a n t e s q u e v a i s s e a u m é t a m o r p h o s é 
d'un féerique apjiort do parures , d o n t ' l e s 
audac ieux pi l iers de s t y l e qui s o n t l 'orgueil 
de ce sa lon , sont re l iés p a r d e s f r i s e s éa 
verdure ml sr* d i s s i m u l e n t de longues- ban-
déro lc i é lectr iques . D e splentt ides p l a i n e -
vertes a j o u t e n t a u fa s t e du décor , cependant 
qae, tout autour d u rectangl ' i doré, les dif
férentes 'bannières l i l lo i ses p laques leurs 
.rais co lor is . 

Au fond dit sa lon - c r i g o nue e s trade 
garnie de r i e h e v e l o t i t » ttreuat e t do . t eu -
tr.rcs du" . C'etî d a n s <e s o m p t u e u x pié
des ta l que te produiront les- v e d e t t e s d u thé 
d a n s a n t de f a p r è s - m i d i d e s a m e d i . 

La journée de samedi 
Outre la v e n t e de cbarit i 

aujourd'hui et d imanche , 
qui sera ouverte' 

• 14 ù 1 3 heures . 
l e pragranano de la première journeo des 
fê tes se c o m p o s e d'un t h é d a n s a n t qui sera 
i i t fen à l ô U, 3 0 . et d'un g r a n d b a l q u i 
al i ta lieu 1 - 1 h. oO. 

l'ont- le thé d a n s a n t , l e s organ i sa teurs d'-
i c t t e solennit'- ar t i s t ique ont fa i t appe l à 
uu quatuor d a r t i s t e s d ' except ionne l ta lent . 

Kn Smart, au p i o g r a m m e figurent : M m e 
Anna Thibaud . reine aa la c h a n s o n fran-
ca lae : M. H é r e n g , i n n des i i ens iounaircs 
les p l u s a i ipréeiés de l'O^iôra-ComiQUe : 
Ml les Annie" L o s u i r n et M a d y Arty , deux 
a r t i s t e s déUcieuaes e t fines, qui interpré
teront des œ u v r e s e squ i ses . 

Ce t h é d a n s a n t , c o m m e d'ail leurs l e bal 
qui sera d o n n é d a n s la soirée, att ireront , 
nous n'eu d o u t o n s p a s , toute l'élite mus ica le 
e t l i t téraire , non s e u l e m e n t de L i l l e , m a i s 
encore de Iloivbaix, T o u i v o i n g e t d e s e n v i 
rons , pour qui . c o m m e n o u s l ' indùruons ci 
desaoos , l e s C o m p a g n i e s de t r a m w a y s ont 
organ i sé a a aatsagaa de nui t s^iécial. 

L E S E R V I C E D E S T R A M W A Y S 
l i n raison d e - irrandes f ê t e s données à la 

I 'réfeeture auj«'iird' ,hni samedi , la Compagn ie 
d e s t r a m w a y s Ul le - l toubaix-Toui>eoing a 
o r g a n i s é un serv i ce spéc ia l «qui fonct ionnera 
- u i v a n t l 'horaire et a u x tarifs c i - d e s e o u s : 

Départs de Lille p*ur St-Maar. — Minuit U.V 
minuit l ô . minuit 40. 1 li. 10. 1 h. 40. Z h. 10. (Ce 
dernier jusqu'au dijpfit <le Mareq). 

Départs da LWe p a i r la Chassant d'Elaceues 
— 22 h. 4ô. 2tt h. 20, 23 ht 33 . minuit 30. 1 lu Où. 
1 h. 40. (Ca dernier jus^utt Leers l . 

Ku raison du caractère de» fêtes , il ne sera 
p a n a qtie 1 fr. par voyngenr pour ies parcour-
L.lle-Saiat-alaur et Lille«OhapclK' d'Elocques. 
et 2 fr. i»eur 'lei ipersonnes «iui contiuuerajeni 
au-de'iâ des points désignés ei-dessus. 

Les cartes de eiix-ulation et les e»rtes d'abon-
n. aient ne seront ipas aiser.tées. 11 - e M a f>«-
«lélivré de deam-pluce. 

D e s t a r t e s d ' iuv i ta t ion peuvent* ê tre re
t irées , non s e u l e m e n t a u Pav iRon tourte 
t ique, p lace d e l a Gare , m a i s e n c o r e A lu 
S o c i é t é Industr ie l l e , 1 1 " . rue da . l 'Hôpital-
Mil i ta ire , de S h. il m i d i e t de 14 A 1S h.. 
e t a l a " P r é f e c t u r e , cô t é do la P l a c e do in 
RéiiuWMtuc, a u x u e u i e s n « é e a pour l e* dtf-
lérasites a t t r a c t i o n s . 

L e s pr ix d e s carte» d 'enUûe : 
P o u r *> t*é d a n s a n t , s a m e d i , à. u o U tien 

s e s : 1 0 f r a n c o : 
P o u r l e bal, s a m e d i , A n a a t nMtrM et 

d e m i e : «K> traaaa . 
D lnsancbe . fêtas" e n f a n t i n e e A t r o i s m»v 

r e s : ." franc» pour l e s adulte», 2 traat;.-
pour las « n i a n t s . 

Gâta d 'e scr ime , o iyanj | f cr , a fcsjt, lisatsf5 

p«t deatjc : 5 f » u £ » . 
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